Louange et action de grâces
Dans le Notre Père, Jésus ne nous a pas appris seulement une prière mais il nous a appris à prier. « L'Oraison dominicale est la plus parfaite des prières ... En elle non seulement nous demandons tout ce que nous pouvons désirer avec rectitude, mais encore selon l'ordre où il convient de le désirer. De sorte que cette prière non seulement nous enseigne à demander, mais elle forme aussi toute notre affectivité » (S. Thomas d'A., II-II 83,9). [CEC n° 2763]
L'ordre qui apparaît dans le Notre-Père (comme dans le Je vous salue Marie) place la prière de louange avant la prière de demande. Dans la louange, on commence par élever notre regard vers Dieu : « Notre Père qui es aux Cieux ». 
Le “Notre Père” commence par trois souhaits qui regardent Dieu. On se détourne de soi-même pour se tourner vers Dieu. Dans la deuxième partie, on expose nos demandes à Dieu. La première vague nous porte vers Lui, pour Lui : ton Nom, ton Règne, ta Volonté ! C'est le propre de l'amour que de penser d'abord à Celui que nous aimons. On vient pour l'autre : On ne va pas à la prière pour soi mais pour Dieu ; il y a une dimension de gratuité. Cela n'exclut pas de demander mais cela vient après.
Dans un monde où il y a beaucoup de drames et de souffrances, la louange est un vrai défi. 

De l'action de grâce à la louange
La louange et l'action de grâces sont donc dans un même mouvement, souvent côte à côte. Dans les psaumes par exemple, nous trouvons, dans le même verset, ou dans des versets très rapprochés, à la fois l'action de grâces et la louange : «Je Te rendrai grâce dans la grande assemblée, dans un peuple nombreux je te louerai.» (Ps 35, 18) ; «Je louerai le nom de Dieu par un cantique, je le magnifierai par l'action de grâces.» (Ps 69, 31) ; «Grandes grâces au Seigneur sur mes lèvres, louange à Lui parmi la multitude. » (Ps 109, 30)

C'est à travers ses bienfaits à l'égard de l'homme que Dieu va se révéler digne de louanges. La louange naît, la plupart du temps, de l'action de grâce pour tous les dons dont Dieu sans cesse nous gratifie. Elle nous permet de passer de l'action de grâce pour le don reçu à l'action de grâce pour le donateur, du remerciement pour le don de Dieu à l'adoration, à la bénédiction de Dieu, simplement parce qu'il est Dieu. 
« S. Luc mentionne souvent dans son Evangile l'émerveillement et la louange devant les merveilles du Christ, les souligne aussi pour les actions de l'Esprit Saint que sont les Actes des Apôtres: la communauté de Jérusalem (cf. Ac 2,47), l'impotent guéri par Pierre et Jean (cf. Ac 3,9 ), la foule qui en glorifie Dieu (cf. Ac 4,21), et les païens de Pisidie qui "tout joyeux, glorifient la Parole du Seigneur" ( Ac 13,48 ). » (CEC 2640)

Nous sommes invités à prendre le temps de se remémorer des bienfaits de Dieu (pas se coucher sans trouver 3 motifs de gratitude !). Comme les neuf lépreux de l'Evangile, nous oublions beaucoup trop facilement de nous tourner vers Dieu quand nous avons obtenu ce que nous demandions. Il s'agit de se souvenir des dons de Dieu, de se souvenir de son histoire sainte dans son cheminement avec le Seigneur. Lorsque, personnellement ou dans nos groupes, nous faisons mémoire de notre histoire sainte, ajoutant à chaque couplet : "Éternel est ton amour...", nous sommes au cœur de la fonction essentielle de l'Eglise, peuple de Dieu rassemblé d'abord pour annoncer les louanges de celui qui nous a appelés des ténèbres à son admirable lumière (1 P 2, 9).
La louange est une célébration de la puissance, de la bonté et de la beauté de Dieu. Elle pense plus à la personne de Dieu qu'à ses bienfaits. Elle nous invite à regarder le donateur plus que ses dons : « La louange est la forme de prière qui reconnaît le plus immédiatement que Dieu est Dieu! Elle le chante pour Lui-même, elle lui rend gloire, au-delà de ce qu'il fait, parce qu'IL EST. Elle participe à la béatitude des coeurs purs qui l'aiment dans la foi avant de le voir dans la Gloire. » (CEC 2639)

La louange, c'est faire passer l'être (ce qu'est Dieu) avant le faire (ce que fait Dieu). On arrête le temps pour être avec Dieu, pour passer un moment de qualité avec lui, dans la gratuité. Dans la louange, on s'émerveille devant Dieu. Cela prépare à une forme de contemplation. 

Il ne faut pas confondre l'exaltation et l'exultation. Car la louange n'est pas un "truc" pour "créer un climat". 
La spirale de la louange
Dans cet enseignement, je vais d'abord vous donner quelques composantes de notre attitude qui nous permettent d'entrer dans la louange. Puis, dans un deuxième temps, je vous parlerai des fruits de la louange. 

Il est important de ne pas voir cela de manière linéaire mais plutôt sous la forme d'une spirale. C'est un peu comme le paradoxe de l'oeuf et la poule : qu'est-ce qui est premier, l'oeuf ou la poule ? Il y a une forme de spirale : la louange suppose par exemple de se décentrer de soi-même. Mais elle y aide. 

Il y a une sorte d'effet-spirale que l'on retrouve (pas moins de 5 fois) dans l'évangile : « À celui qui a, on donnera, et il sera dans l’abondance ; à celui qui n’a pas, on enlèvera même ce qu’il a. » (Mt 13, 12 ; 25, 29 ; Mc 4, 25 ; Lc 8, 18 ; 19, 26)

C'est également ce que disait sainte Thérèse de Lisieux comme le rapporte sa soeur Geneviève : « Ma chère petite soeur me disait: Ce qui attire le plus de grâces du bon Dieu, c'est la reconnaissance, car si nous le remercions d'un bienfait, il est touché et s'empresse de nous en faire dix autres et si nous le remercions encore avec la même effusion, quelle multiplication incalculable de grâces ! J'en ai fait l'expérience, essayez et vous venez. Ma gratitude est sans bornes pour tout ce qu'il me donne et je le lui prouve de mille manières. » (Conseils et souvenirs de Soeur Geneviève. 20)
L'action de grâces rend la grâce active. Lorsque nous remercions le Seigneur pour un bienfait, Il multiplie la bénédiction, parce qu'Il nous voit être reconnaissant. 
A- Les exigences de la louange
1- La louange suppose de se décentrer de soi-même.

La louange, c’est l’inverse de l’égocentrisme où tout gravite autour de nous, de nos projets, de notre volonté… La louange suppose de se décentrer de soi pour rencontrer Dieu, pas pour se placer devant un distributeur automatique. Il y a une profonde gratuité de la louange. Dans la louange, nous nous tournons vers Dieu de manière désintéressée. Les fruits de la louange nous sont donnés comme par surcroît : on s’occupe de Dieu, il s’occupera bien de nous (cf Mt 6, 24-24). La louange n'est pas un marchandage avec Dieu. 
La louange permet de renouveler notre relation avec Dieu. Chaque matin je peux dire : « Bénis le Seigneur, ô mon âme, et du fond de mon être son saint nom... Il te couronne d'amour et de tendresse, il rassasie de biens tes années et comme l'aigle se renouvelle ta jeunesse » (Ps 103). 

La louange consiste avant tout à proclamer les merveilles de Dieu. C'est l'anti-Babel où les hommes cherchaient leur propre gloire. Lors de la Pentecôte, les gens de toutes races entendant parler les Apôtres disent : « Nous les entendons, chacun dans notre langue, publier les merveilles de Dieu » (Ac 2, 11). 

La louange suppose une certaine désappropriation de soi-même mais elle y conduit aussi. Lorsque nous louons Dieu, nous regardons vers lui et non plus à nos états d'âme : "Aujourd'hui, c'est le printemps, il y a des fleurs, le soleil, les petits oiseaux... Béni sois-tu Seigneur !" Tout cela, c'est très superficiel. La louange nous décentre du regard permanent que nous posons sur nous-mêmes... 
2- La louange suppose de vivre dans l'instant présent 

La louange se nourrit des bienfaits que Dieu nous a accordés dans le passé mais pas pour vivre une sorte de nostalgie du passé. C'est plutôt pour soutenir notre foi dans l'amour de Dieu aujourd'hui. 

La louange exige de ne pas ressasser indéfiniment le passé. De ce point de vue, elle va de pair avec le pardon. Elle nous permet de ne pas être enfermé dans notre passé. Elle va à l'encontre d'une forme de plainte ou de victimisation. 

La louange nous conduit à rejoindre Dieu aujourd'hui et à lui remettre dans la confiance toutes nos inquiétudes pour l'avenir. Elle nous invite à ne pas nous pré-occuper, dans le sens où les peurs et les inquiétudes par rapport à l'avenir nous empêchent d’apprécier et de savourer l'instant présent. Elle nous fait rejeter cette illusion que je ne serai heureux que lorsque j'aurai telle ou telle chose, que je serai dans telle situation, …
La grâce de Dieu se donne dans le moment présent. Si mon esprit est dans le passé ou le futur, je ne suis pas là où le Seigneur. Dieu est présent dans ce que je vis maintenant. 
3- La louange a du mal à coexister avec une forme de rationalisme ; elle implique une certaine simplicité
La louange suppose une forme d'enfance spirituelle. Ceux qui ne veulent pas sortir du rationalisme ne pourront pas avoir accès à la louange. 
Une petite histoire...
C'est l'histoire d'un théologien très savant, au courant de toutes les récentes découvertes scientifiques du milieu biblique, qui passe un soir devant une église dans laquelle des frères et soeurs d'un groupe charismatique louent le Seigneur de tout leur coeur. Il entend «Sois béni Seigneur, tu es le Roi des rois, le Seigneur des Seigneurs, gloire et louange à Toi, à Toi toute louange...» Un peu intrigué et disons-le, agacé, le brave homme entre pour s'informer de ce qui pouvait bien se passer. Tous les gens présents prient avec grande ferveur: «Nous louons le Seigneur pour sa grandeur et ses merveilles : il a fait traverser la Mer Rouge à son peuple Israël à pied sec. Gloire au Seigneur, son Nom est tout puissant». Le théologien, de plus en plus agacé leur rétorque «Laissez-moi tout de même vous informer des dernières découvertes de la science: le fait n'est pas si extraordinaire, car il est probable que Moïse connaissait un passage vers cette mer; d'autre part, la mer des Joncs n'était en fait qu'une étendue d'eau bien modeste, une espèce de grande mare. Vous voyez, ce n'était donc pas si extraordinaire que cela ». Puis, satisfait, il quitte le lieu où se déroulait cette louange si fervente. Dans le groupe, dépité, la louange perdit son intensité.
Quelques instants plus tard l'homme, repassant par là, est surpris d'entendre une louange plus forte encore que la première fois. Il entre à nouveau et dit: «Mais enfin, vous n'avez pas compris mon explication de tout à l'heure? Pourquoi continuez-vous ainsi à acclamer le Seigneur?» Le berger du groupe de prière se lève et lui répond: «Si, nous avons bien compris. Et nous louons le Seigneur parce qu'Il est vraiment prodigieux: Il a réussi à noyer Pharaon et toute son armée dans si peu d'eau ! »

La louange suppose de mettre quelquefois de côté une forme de respect humain. Je pense à Mikal, la femme de David qui est restée stérile le restant de ses jours parce qu'elle n'a pas accepté la simplicité de David qui dansait devant l'arche, devant le Seigneur, en tournoyant de toutes ses forces (cf. 2 S 6,12b-15.17-19)
Le pape François a parlé de la louange dans son homélie du 28 janvier 2014 à propos de cet épisode où David 'dansait devant le Seigneur, en tournoyant de toutes ses forces' cf. 2 S 6,12b-15.17-19 : 

« 'Mais Père, (la louange), c’est pour ceux du renouveau dans l’Esprit, non pas pour tous les chrétiens ! 'Non, la prière de louange est une prière chrétienne pour nous tous ! Lors de la Messe, tous les jours, lorsque nous chantons à la gloire du Saint….Ça, c’est une prière de louange : nous louons Dieu pour sa grandeur, parce qu’il est grand ! Et nous lui disons de belles choses car nous aimons qu’il en soit ainsi. 'Mais, Père, je ne suis pas capable… Je dois…' Mais tu es capable de crier de joie lorsque ton équipe marque un but et tu n’es pas capable de chanter les louanges au Seigneur ? De sortir un peu de ta contenance pour chanter ? Louer Dieu est totalement gratuit ! Nous ne demandons pas, nous ne remercions pas : nous louons ! ».
Lorsque David rentre dans le palais, sa femme Mikal le 'méprise' pour cette danse : « Je me demande combien de fois nous méprisons dans notre cœur des personnes bonnes, de braves gens qui louent le Seigneur comme ça leur vient, aussi spontanément, parce qu’ils ne sont pas cultivés, ils n’empruntent pas des comportements formels ? »
Le chant permet de mieux exprimer ce que le coeur contient et, en même temps, sous l'action de l'Esprit, il entraîne plus profondément dans la louange. C'est pourquoi il joue un rôle de tout premier plan dans un groupe de prière : il est le moyen privilégié choisi par Dieu pour nous éduquer à la louange.

Pourquoi ne pas exprimer aussi notre louange par des gestes : « Levez les mains vers lui et bénissez votre Dieu... » ? 

Le chant en langues : il s'agit d'un murmure qui s'étend dans l'assemblée, chacun bénissant le Seigneur à mi-voix, dans une grande liberté. Étonné au départ de voir « tout le monde parler en même temps », on est rapidement touché par l'ampleur, la puissance et l'unité qui se dégagent de cette louange collective.

4- La louange n'est pas un déni du mal
La louange est fondée sur un acte de foi. Derrière la louange, il y a un profond regard de foi : Dieu est plus puissant que le mal. Dieu veut notre bien. 

La louange est différente de la « pensée positive » (dans le style : Pensez positif — vivez heureux !). Regarder uniquement le bon côté des choses, c'est souvent un moyen d'échapper à la réalité de celles-ci. Quand nous louons Dieu, nous le remercions non pas malgré notre situation, mais pour notre situation telle qu'elle est. Nous n'essayons pas d'éluder nos difficultés ; au contraire, Jésus nous montre la façon de les vaincre. La louange ne nous empêche pas de voir la réalité mais nous la fait voir avec espérance.
Nous le voyons très bien déjà dans certaines passages de l'Ancien Testament. Lors de la prise de Jéricho par exemple (Josué 6. 5), Josué savait bien que la prise de cette ville ne serait pas une chose facile mais il s'est confié à Dieu. De la même façon, lorsque Josaphat se trouve devant une multitude d'ennemis, il a tout a fait conscience du danger mais Dieu lui dit : « Ne t'effraie pas devant cette grande multitude ; ce combat n'est pas le tien mais celui de Dieu » (2 Ch 20, 15). 
Louer Dieu en toutes circonstances ne veut pas dire fermer les yeux sur les difficultés. Saint Paul nous dit dans son Épître aux Philippiens : « Ne vous inquiétez de rien ; mais en toutes choses faites connaître vos besoins à Dieu par des prières et des supplications, en disant merci. Et la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, gardera vos cœurs et vos pensées en Jésus-Christ. » 

La louange va de pair avec un certain abandon entre les mains de Dieu (cf. Ps 37, 3-5 : « Compte sur le Seigneur et agis bien, habite la terre et vis tranquille, mets dans le Seigneur ta réjouissance: il t'accordera plus que les désirs de ton coeur. Remets ton sort au Seigneur, compte sur lui, il agira. ») 

La louange est une profession de foi en la toute-puissance de Dieu qui sait tirer un bien du mal. Comme le dit saint Paul : « Nous le savons, quand les hommes aiment Dieu, lui-même fait tout contribuer à leur bien, puisqu'ils sont appelés selon le dessein de son amour. » (Rm 8, 28) Dieu se sert aussi des éléments négatifs dans la mesure où nous l'aimons. Et saint Augustin ajoute : même le péché. Dans sa toute puissance, Dieu est capable de tirer le bien du mal. On en a un bel exemple dans l'histoire de Joseph dans l'Ancien Testament : « Le mal que vous avez voulu me faire, Dieu a voulu le changer en bien afin d'accomplir ce qui arrive aujourd'hui : sauver un peuple nombreux. » (Gn 50, 20)
Ce serait un blasphème que de louer Dieu pour le malheur, car Dieu ne veut pas la mort ni le malheur. En revanche nous pouvons le louer pour sa fidélité qui ne nous abandonne pas dans la détresse.
Les épreuves que l'on vit ne sont pas des cadeaux. Par contre, Dieu va nous donner des cadeaux dans les épreuves. Vivre ces épreuves avec Jésus va leur donner une fécondité réelle bien que mystérieuse. 

Comme vous le savez, il y a un vrai combat pour ne pas se laisser décourager par le mal. L'Epître aux Hébreux parle de la lassitude d'âme, qui ronge comme un ver notre foi. Il nous faut relire ces pages vigoureuses qui célèbrent la foi de nos Pères : « Par la foi d'Abraham... par la foi de Moïse... par la foi, les murailles de Jéricho tombèrent... Et nous tous, enveloppés d'une telle nuée de témoins, fixons les yeux sur le chef de notre foi... afin de ne pas défaillir par lassitude de vos âmes. Vous n'avez pas encore résisté jusqu'au sang dans votre lutte contre le péché » (He 12). 
5- La louange ne fait pas bon ménage avec la médisance
Comme le dit saint Jacques avec son réalisme habituel : « La langue nous sert à bénir le Seigneur notre Père, elle nous sert aussi à maudire les hommes, qui sont créés à l’image de Dieu. De la même bouche sortent bénédiction et malédiction. Mes frères, il ne faut pas qu’il en soit ainsi. Une source fait-elle jaillir par le même orifice de l’eau douce et de l’eau amère ? » (Jc 3, 9-11)

La bouche ne doit pas être occupée par la malédiction, la médisance, la critique. “Seigneur, ouvre mes lèvres, et ma bouche publiera ta louange”. Ouvre mes lèvres que j’ai fermées par la médisance, le jugement, le mal commis, la violence, les paroles amères, … 

Avant de dire du mal, nous avons tendance à le penser. C'est pourquoi la louange comporte aussi la décision de regarder le bien, la décision de ne pas ruminer le mal, de ne pas entretenir des pensées d’amertume ou de critique. Elle incite à quitter du regard tout ce qui tend à nous “hypnotiser”, de détacher notre regard de ce qui nous tient captifs. 

Derrière tous les rapports familiaux il devrait y avoir une certaine forme de louange, de reconnaissance admirative de l’être de l’autre. Il y a des personnes qui sont presque gênées d’exister. Elles ont l’impression d’être un problème pour tous le monde. Ce sont souvent les personnes les plus faibles : personnes handicapées, personnes âgées, …
B- Les fruits de la louange
La louange porte du fruit parce que nous sommes vraiment à notre place, nous correspondons vraiment à notre vocation. Nous sommes faits pour louer Dieu : « Vous êtes... un peuple que Dieu s'est acquis pour proclamer les louanges de celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière, vous qui jadis n'étiez pas un peuple et qui êtes maintenant le peuple de Dieu, vous qui n'obteniez pas miséricorde et qui maintenant avez obtenu miséricorde » (1 P 2, 9ss). Dieu a libéré son peuple pour qu’il puisse le louer (Ex 3, 12). 

Dieu nous invite à la louange : « Récitez entre vous des psaumes, des hymnes et des cantiques inspirés; chantez et célébrez le Seigneur de tout votre coeur » (Ep 5,19; Col 3,16 ; cf. CEC 2641). « Vivez dans la louange ! » (Col 3,15) «Restez toujours joyeux. Priez sans cesse. En toute condition soyez dans l'action de grâces. C'est la volonté de Dieu sur vous dans le Christ Jésus » (1 Th 5, 17).

Dieu nous donne aussi la possibilité de louer car « Dieu donne ce qu'il ordonne ». La louange est d'abord un don de l'Esprit Saint, comme nous le voyons lors de la Pentecôte. L'Esprit de Dieu est l'inspirateur de ces merveilleuses louanges que sont les Psaumes. Il inspire le Magnificat de Marie, soutient l'exultation de Jésus (Lc 10, 21) et suscite enfin l'action de grâces des apôtres le jour de la Pentecôte. II ne faut pas s'étonner si la louange apparaît avec tant de force dans le Renouveau : elle est l'oeuvre de l'Esprit qui veut créer « un peuple de louange » à la gloire du Père. 

« Notre bonheur dans l'éternité, ce sera la louange de Dieu. Nul ne peut devenir propre à cet avenir s'il ne s'y exerce dès maintenant. C'est pourquoi dès aujourd'hui nous louons Dieu. » (saint Augustin, Commentaire du Psaume 148). 

Dès lors que nous sommes bien à notre place et que nous correspondons à la volonté de Dieu, il ne faut pas s'étonner qu'une puissance particulière soit attachée à la louange. Ce n'est pas un hasard si c'est le titre d'un best-seller sur la louange : La puissance de la louange de Merlin Carothers. Le livre de Pascal Ide, la puissance de la gratitude y fait en quelque sorte écho. 

La louange fait du bien : elle est gratuite mais il y a du retour sur investissement ! Les fruits de la louange nous sont donnés comme par surcroît : on s’occupe de Dieu, il s’occupera bien de nous (cf Mt 6, 24-24). 

1- Joie 
La louange nous permet de nous enraciner davantage dans la bonté et la puissance que Dieu nous a déjà manifestées. C'est pourquoi les psaumes de louange tels que celui du grand hallel (Ps 136 avec son refrain « car éternel est son amour ») sont si importants pour nourrir notre joie et notre espérance. 
Le fruit de la vie « pour le Seigneur » c'est la joie. Celui qui ne vit que pour lui-même, n'a, pour alimenter sa joie, qu'un objet fini, misérable et combien précaire, aussi est-il voué inexorablement à la tristesse. Mais celui qui vit « pour le Seigneur » a, pour se réjouir, un objet et un motif infinis, divins et toujours nouveaux. La joie même du Seigneur devient la sienne, comme l'affirme Jésus lui-même : « Je vous dis cela pour que ma joie soit en vous et que votre joie soit complète » (Jn 15,11). « Venez, adorons le Seigneur, crions de joie pour Dieu, notre Sauveur. » (Ps 95) « Réjouissez-vous sans cesse dans le Seigneur ; je le redis encore: réjouissez-vous ! » (Ph 4,4 )

« La joie naît toujours d'un certain regard sur l'homme et sur Dieu. 'Si ton œil est sain, ton corps tout entier est aussi dans la lumière'.(Lc 11, 34) (…) L'éducation d'un tel regard n'est pas seulement une affaire de psychologie. Elle est également un fruit de l'Esprit Saint. (...) C'est l'Esprit de Pentecôte qui emporte aujourd'hui de très nombreux disciples du Christ sur les chemins de la prière, dans l'allégresse d'une louange filiale, et vers le service humble et joyeux des déshérités et des marginaux de notre société. » (Paul VI, Gaudete in Domino, conclusion)

« La joie, la prière de louange rend féconds. Cet homme ou cette femme qui loue le Seigneur, qui se réjouit de ce qu’il dit en priant le Gloria, le Sanctus à la messe, est un homme fécond, une femme féconde. (… en revanche) ceux qui se renferment dans le formalisme d’une prière froide, mesurée, finissent peut-être comme Mikal (la femme de David), dans un formalisme stérile » (Pape François, homélie du 28 janvier 2014)

2- Espérance et force dans le combat
La louange nous met sous les yeux les grands motifs pour lesquels nous avons raison de mettre notre foi en Dieu. 

A son avocat qui craint de le voir s'arrêter à la 'jouissance' de Dieu, Jacques Fesch explique très bien combien la joie est une arme précieuse dans le combat spirituel : « Petit frère, la joie est-elle indispensable ? Ou doit-on la considérer comme une grâce fortifiante mais un peu accessoire ? Pour ma part, vois-tu, lorsque la joie me quitte, je me sens tout désemparé et c'est à ce moment là que le 'vieil homme' remonte en moi avec une force prodigieuse ! Tout ce que je croyais loin derrière moi, je le retrouve devant moi avec la même virulence qu'avant et sans même la moindre atténuation question gravité. Je dois lutter de toutes mes forces pour refouler ces mauvais désirs. Et encore, je suis ici, enfermé, sans tentation aucune, que serait-ce si j'étais dehors ! Je crois, à ma grande confusion, que je retomberais dans les mêmes erreurs, tout au moins momentanément. 'Le chien retourne à son vomi.' Ce que la chair est faible ! A ces moments de dépression, je prie, plus peut-être que d'habitude, mais tellement mal. J'ai toujours alors l'impression d'être seul et que tout est vain. Si bien qu'au fond, toutes mes prières ne sont que demandes de force et de joie. Si j'en crois mon avocat je serais un peu en dehors de la question et ma religion consisterait à rechercher des douceurs pour compenser les misères que je dois supporter. Peut-être a-t-il raison ? Je lisais pourtant dans la vie de saint François d'Assise que ce grand saint faisait de la joie une des conditions primordiales de sa règle : Pauvreté, chasteté et joie. Et à ceux qui s'étonnaient de le voir perpétuellement exulter de joie, il répondait que la joie jaillit d'un cœur pur et de la constance dans la prière. »

La louange nous donne la force dans le combat contre le mal (on sait bien que si l'on part vaincu, on a toutes chances d'être vaincu). Elle va à l'encontre de la tristesse qui est nocive. “La joie du Seigneur est notre rempart” (Néhémie 8, 10). Quand nous laissons entamer notre joie, nous sommes plus fragiles, plus vulnérables. 
Pour saint François d'Assise, « la joie spirituelle est aussi nécessaire à l’âme que le sang l’est au corps. » (Liber exemplorum, 143) Pour lui, l'homme morose est un habitant de la cité maudite. Il appelait la mélancolie « le mal babylonien, qui fait le jeu du démon et nous rend vulnérables à ses traits. Au contraire, avec le serviteur de Dieu qui s'efforce de garder la joie, le diable perd sa peine, et il le quitte, ne pouvant avoir accès dans son âme. » (Legenda antiqua, 97 ; II Celano, 125 — Dans l’Apocalypse, Babylone est la capitale du royaume du diable)

Le conseil d'un Père du désert l'exprime très bien : « Aie sur les lèvres des hymnes spirituels; leur continuelle récitation soulagera les poids des tentations qui te viennent. Le voyageur lourdement chargé en est une claire comparaison; en chantant, il oublie la fatigue du chemin. » (Extrait des sentences des Pères du désert)
3- Amour pour Dieu et charité fraternelle
La louange à la fois exprime et fait grandir notre amour pour Dieu. Comme le dit une préface « Nos chants n’ajoutent rien à ce que tu es, mais ils nous rapprochent de toi ! » (quatrième préface des jours de semaine). Comment ne pas aimer celui que nous admirons !

La louange resserre aussi les liens fraternels. Elle fait grandir la charité fraternelle. Elle établit la communion dans une même admiration. Lors de la Pentecôte, nous voyons que l'amour fraternel est déjà là avant que ne soit donnée la grâce de la louange mais en même temps, la communion fraternelle est consolidée, affermie par la louange. 

« Avec la Pentecôte, [le Seigneur] nous plonge dans l’amour les uns avec les autres (…). Ce qui est étonnant, c’est de voir que le Saint-Esprit nous unit. On a l’impression qu’on est une gerbe et que la gerbe est liée ; et si jamais cette gerbe se déliait, tout tomberait, mais avec le Saint-Esprit tout tient. » (Pierre Goursat, Entretien du 23 mai 1976) 

La première règle que Pierre Goursat avait retenue pour la vie de la Communauté de l'Emmanuel était de ne pas se critiquer entre eux, même en plaisantant. Pourquoi ? Parce que la louange nous apprend à ne pas nous prendre au sérieux et à ne pas être dans le jugement à l'égard des autres. La louange renouvelle notre regard sur les autres et nous donne de les regarder dans l'espérance.
« C'est l'Esprit de Pentecôte qui emporte aujourd'hui de très nombreux disciples du Christ sur les chemins de la prière, dans l'allégresse d'une louange filiale, et vers le service humble et joyeux des déshérités et des marginaux de notre société. Car la joie ne peut se dissocier du partage. En Dieu lui-même, tout est joie parce que tout est don. » (Paul VI, Gaudete in Domino, conclusion)
Inversement, si nous avons du mal à louer du fond du coeur, c'est peut-être parce nous sommes bloqués par des jalousies, des amertumes ou des manques de pardon. Un peuple divisé ne peut pas louer, ne sait pas louer. Un homme, une femme, un cœur divisé, un cœur qui retient des pardons et qui mâchonne les racines amères de la jalousie ou de la rancune ne peut pas louer Dieu. 
4- Charismes
La louange est aussi à l'origine de l'exercice de nombreux charismes parce qu'elle suscite la présence de l'Esprit Saint. La louange attire Dieu car elle est un témoignage d'ouverture du coeur, d'amour, de disponibilité. En ce sens, elle est la meilleure préparation possible à l'exercice des charismes. La louange permet à Dieu d'agir. 

La louange nous prédispose à accueillir les charismes car la louange nous décentre de nous-mêmes et les charismes sont donnés pour le bien commun, pour l'édification du corps. 

La louange guérit et libère : « Je les guérirai, je les consolerai, je les comblerai de réconfort, lui et ses affligés, en faisant éclore la louange sur leurs lèvres » (Is 57, 18). Il y a un lien mystérieux entre louange et guérison. Pensons à l'action de grâces de Paul et Silas, à minuit, dans leur prison (Ac 16, 25-28) : toutes les chaînes de tous les prisonniers tombèrent. Leur louange les a libérés mais elle a aussi apporté la délivrance à ceux qui l'entendaient. Dans la prière commune, la louange permet à Dieu de pareilles guérisons... même chez ceux qui se contentent d'écouter ! 

5- Evangélisation
La louange évangélise aussi. Au matin de la Pentecôte, c'est elle qui a suscité l'intérêt de la foule rassemblée autour du Cénacle. « Tous nous les entendons publier dans notre propre langue les merveilles de Dieu » (Ac 2). Nombreux sont les groupes qui en ont fait l'expérience : la louange touche les coeurs et attire. 

La mission chrétienne consiste d'abord à révéler à nos frères la beauté et la bonté de Dieu. Il est tout de même plus convaincant d'annoncer un Dieu que l'on admire qu'un Dieu qui nous fait peur !
C- Quelques récits bibliques sur la louange
1- Josaphat (2 Chroniques 20)

Josaphat était roi de Juda et, un jour, il découvrit que son petit royaume était encerclé par la puissante armée de tous ses ennemis rassemblés : les Moabites, les Ammonites et les Maonites. Josaphat savait qu'il n'avait aucune chance de vaincre. Alors, il cria à Dieu : « Nous sommes impuissants devant cette grande armée qui nous attaque. Nous ne savons que faire, mais nos yeux sont fixés sur toi » (2 Ch 20, 12). Josaphat ne ferma pas les yeux devant le danger qui menaçait son royaume, comme s'il n'y avait jamais eu d'ennemis. Au contraire, il fit soigneusement le point de la situation, reconnut sa propre impuissance et se tourna vers Dieu pour obtenir du secours. Lorsque nous louons Dieu, il est primordial de détourner nos regards des circonstances et de les diriger vers lui. 

A ce moment-là, I'Esprit du Seigneur vient sur un homme dans l'assemblée qui s'écrie : « Soyez attentifs, vous tous de Juda et habitants de Jérusalem, et toi, roi Josaphat : "Ainsi vous parle le Seigneur : Ne craignez pas, ne vous effrayez pas devant cette foule immense ; car ce combat n’est pas le vôtre, mais celui de Dieu. Demain, descendez vers eux ; voici qu’ils arrivent par la montée de Ciç ; vous les trouverez à l’extrémité du ravin près du désert de Yerouël. Mais là, vous n’aurez pas à combattre ; restez sur place et prenez position ; vous verrez comment le Seigneur va vous sauver. Juda et Jérusalem, ne craignez pas, ne vous effrayez pas : demain, sortez à leur rencontre, le Seigneur sera avec vous. » (2 Ch 20, 15-17)

Leur réaction est l'adoration et la foi : « Josaphat se mit à genoux, face contre terre. Tous les gens de Juda et les habitants de Jérusalem tombèrent devant la face du Seigneur et se prosternèrent devant lui. » (2 Ch 20, 18)

Josaphat n'aurait jamais osé suivre le plan de bataille de Dieu s'il avait d'abord voulu comprendre. La proposition et la promesse de Dieu bousculaient sûrement la logique de Josaphat. Mais il crut Dieu et se confia en lui. Sa raison se soumit, il eut foi et remit tout à Dieu. 

Le lendemain matin, Josaphat donna ses ordres à son armée. « Il mit en place des hommes qui chantaient le Seigneur et louaient la splendeur de sa sainteté. Précédant la troupe, ils disaient : Rendez grâce au Seigneur, éternel est son amour ! » (2 Ch 20, 21). Voilà une idée bien saugrenue, n'est-ce pas ? Oui, c'est dans une telle situation que notre raison est le plus tentée de démissionner : « C'est bien beau de louer Dieu quand on se trouve dans l'embarras, diront certains, mais ne soyons pas ridicules ! Le proverbe dit bien : Aide-toi et le ciel t'aidera. Le moins que nous puissions faire, c'est donc d'aller nous battre aussi vaillamment que possible. Et nous laisserons Dieu s'occuper du reste. »

Mais qu'arriva-t-il à Josaphat et à ses hommes ? « Au moment où ils entonnaient l’acclamation et la louange, le Seigneur tendit une embuscade aux fils d’Ammone, de Moab et de la montagne de Séïr, qui marchaient contre Juda. Ceux-ci furent battus. Les fils d’Ammone et de Moab se dressèrent contre les habitants de la montagne de Séïr pour les vouer à l’anathème et les anéantir. Puis, lorsqu’ils en eurent fini avec les habitants de Séïr, ils s’entraînèrent les uns les autres à se détruire. Les gens de Juda parvinrent au promontoire d’où l’on a vue sur le désert, et ils se tournèrent vers la foule : elle n’était plus que cadavres gisant à terre, et pas un survivant ! » (2 Ch 20, 22-24). Quand les Judéens arrivent, ils ne voient plus que les cadavres et ils n'ont plus qu'à ramasser le butin (cf. 2 Ch 20). 

Il est évident que si Josaphat s'était dit : « Mieux vaut mettre toutes les chances de mon côté », et s'il avait ordonné à ses troupes de combattre, l'issue aurait été toute différente.
2- La prise de Jéricho par Josué
La ville de Jéricho était une forteresse entourée d'épais remparts, et les Israélites, qui avaient erré quarante ans dans le désert, n'avaient certainement ni la force ni les armes nécessaires pour pouvoir s'emparer de la ville. Mais Josué crut Dieu quand Il promit de livrer les ennemis aux mains d'Israël.

Dieu dit à Josué de marcher autour de Jéricho six jours durant. Le septième jour, ils devaient sonner de leurs trompettes et pousser des cris. « Alors les remparts s'écrouleront et le peuple montera à l'assaut, chacun droit devant soi » (Josué 6. 5).

Josué crut Dieu, mais je me demande ce que vous et moi aurions dit ou pensé, si nous avions été l'un de ses soldats...

Aurions-nous protesté et refusé de suivre cette proposition téméraire et insensée ? Je me demande ce que pouvaient penser les habitants de Jéricho, alors qu'ils se tenaient sur les épaisses murailles de leur ville et qu'ils regardaient les Israélites marcher le long des remparts en portant l'arche de l'alliance.

Pendant un certain temps, j'ai considéré l'histoire de Josué et de la bataille de Jéricho comme un mythe. Mais ces dernières années, les archéologues ont retrouvé les ruines de l'ancienne ville et ils ont découvert de nombreux indices permettant d'affirmer que les murs se sont effectivement écroulés, à un moment de l'histoire correspondant à la période mentionnée par le récit biblique. Les murailles de Jéricho se sont vraiment écroulées.

La puissance de Dieu était à l'œuvre tandis que les Israélites prouvaient leur foi et leur confiance en lui par leurs éclats de trompettes et leurs acclamations de louange.
Un Jéricho est une prière «espérant contre toute espérance» ! Une prière de foi quelles que soient les circonstances. La prière du Jéricho se fait lorsque vous êtes face à un mur, face à une situation totalement bloquée humainement. Rappelons-nous alors de cette phrase biblique : "rien n'est impossible à Dieu !" (Mt 19, 36).

Les « Jérichos » sont la traduction récente de ce qu’a vécu le peuple d'Israël à l'occasion de la prise de Jéricho (Josué 6, 1-20). C'est aussi ce qu'ont vécu Paul et Silas dans leur prison (Actes 16, 22-34) : « Paul et Silas priaient et chantaient les louanges de Dieu » de façon désintéressée et Dieu intervint miraculeusement pour les délivrer.
Remarque : attention ce n'est pas une "recette de cuisine", ce qui compte c'est de louer le Seigneur en Esprit et en Vérité et de le mettre à la première place. 

3- David fait monter l'arche de Dieu
Lecture du deuxième livre de Samuel (2 S 6, 12b-15.17-19 + 20-23) : David fit monter l’arche de Dieu...
4- Paul et Silas dans leur prison (Actes 16, 22-34) : 

« Paul et Silas priaient et chantaient les louanges de Dieu » de façon désintéressée et Dieu intervint miraculeusement pour les délivrer.

Apporter le petit livre : la puissance de la louange

Cf. Georgette Blaquière, A la louange de sa gloire
Bertrand GEORGES, Vivre dans la louange.
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